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En 1996, la première campagne d’une mission conjointe francokazakhe
aeulieuafindefaireunrelevédusiteénigmatiqued’Akyrtash,situéà30km
à l’est de Dzhambul (de nouveau appelé Taraz), au sud duKazakhstan. Karl
Baipakov était directeur de la mission du côté kazakh, et Alastair Northedge
(actuellement Université de Paris I) était responsable du groupe français.
Olivier Jaubert et ChristineAnne Gaillard, architectes, étaient responsables
du relevé du plan. En 1999, une équipe française a participé à un certain
nombredesondages,eten1998et2000,l’équipekazakheatravailléseule.
Akyrtash est situé sur la grande route ancienne et médiévale, qui partait
de Dzhambul (Taraz médiéval) vers l’est en direction d’Almaty, du lac d’Is
syk Kul, ainsi que, plus loin, d’Urumchi et de Turfan. Cette route suit la
bande cultivée au pied du Tienshan, et était particulièrement appréciée à
l’époque médiévale, car il y avait suffisamment d’eau pour permettre le pas
sage d’armées de taille considérable, entre autres celle emmenée parGenghis
Khan lors de sa célèbre invasion du monde musulman en 1219. Le tracé de
la route est facile à suivre, et encore aujourd’hui utilisé par une piste non
goudronné.



















KasrîB KûlShûb (omis) Kûlân Bîrkî
Distances
(farsakhs)
























Akyrtash doit probablement être identifié avec la deuxième étape après
Taraz. Ibn Khurdadhbih donne le nom de Kasrî Bâs. Étant donné que les
manuscrits médiévaux arabes mélangent souvent les noms étrangers incon
nus, il est fort probable qu’il s’agisse du même nom qu’aujourd’hui, éven
tuellement sous une forme quelque peu différente. Baipakov a fouillé à
l’ouest un site appartenant apparemment à une bourgade ou à un village,
qu’ilaidentifiécommeétantlesitedel’étapedeBarskhânalSuflâ.
Le site d’Akyrtash est marqué par une colline isolée de roche sableuse
rouge, situé à côté d’un cours d’eau sec, dans une steppe cultivée sans arbres
appartenantactuellementàunexkolkhoze(fig.1).
Lebâtimentprincipal (fig.2)estun rectanglede142mx169m,avecun
socle enpierre rouge locale destiné à une élévation enpakhsa.Dansdenom
breux endroits, même le socle de pierre a disparu, et seul un talus de terre à
gravillons est conservé. Il est probable que les bâtisseurs de la voix ferrée
adjacente aient pillé le site lors de sa construction en 1926. Le bâtiment est
manifestement inachevé, en effet, quelques monticules de terre entourent
l’édifice, probablement du matériel pour la construction, et presque aucun
vestige d’occupation, ni cendres ni tessons de céramique, n’a été repéré. Les
murs sont renforcés de contreforts, et les deux entrées principales sont
situées au nord et au sud. Le plan interne est composé d’une cour centrale à
portiques – côté sud on a creusé deux fossés destinés aux fondations du por
tique,maiscederniern’ajamaisétéinstallé.Aucentredelacourlesolvierge
apparaît, nonaffecté par le passage humain. À l’est et à l’ouest, se situent
deux rangées extraordinaires de cinq iwans (A etD sur fig. 2).Au sud et au
nordest il y a trois appartements à cour centrale. Deux d’entre eux ont un








(secteurF).Enquatrièmeposition, à droite si onentrepar le nord (B sur fig.
2), les appartements sont remplacés par une grande salle de 29,75 par 27m.
Cette salle semble être une mosquée. Aucune trace sûre d’un mihrab n’a été
mise en évidence. Cependant une dépression dans le talus au centre du mur
ouest aurait pu être l’emplacement d’un mihrab, et les quatre entrées suggè
rentunaccèspublic.
Deux petites maisons se situent au sud du bâtiment principal, elles sont
assez similaires aux maisons trouvées à Örnek. À l’est, la photographie
aériennearévéléunenclospolygonal(207par230m)(fig.1).Faceàl’entrée
nord du bâtiment, deux enclos supplémentaires sont séparés du bâtiment
principal par une voie de 58 m de large: la route ancienne passait probable
ment par ici. Le premier enclos a des dimensions de 130 m x 182 m et le
second de 150m x 182m.Au centre de chaque enclos, se trouve un bassin.
Un certain nombre de petits édifices en terre crue sont rattachés aumur sud.
Il est évident que ces enclos étaient destinés aux montures des occupants du
bâtimentprincipal.
Au sommetde lacollineet sur sapente sud, troiscarrières se remarquent,
dont les célèbres supposés “abreuvoirs” qui donnent leur nom au site. Face
aux deux grandes carrières, quelques vestiges d’édifices en terre crue repré
sentent probablement les habitations des ouvriers des carrières. Encore plus
à l’ouest, un petit fort carré a été sondé par Baipakov,mais sa datation reste
incertaine.
Au nord de la colline, un four à briques se trouve à côté du wadi, et sur
la pente nord de la colline, un certain nombre de “stries” pourraient être des
tracesdel’extractiond’argilepourlafabricationdebriquescuites.
Lebâtiment principal est assezbien connu: le site fut remarquédès1869
par P. E. Lerkh. Le premier relevé du plan fut effectué pendant les années
1940, et le plan luimême est publié dans de nombreux livres. Dans la pre
mière version du plan, on a supposé que le secteur B était également un
appartement. Cette conclusion s’est avérée inexacte. Le nouveau plan précise
le plan précédent et ajoute l’identification de contreforts ronds et rectangu
laires, ainsiquecellededeuxsallesàcoupolesdans les secteursAetD.Plu
sieurs publications notent la ressemblance avec les châteaux umayyades de





En réalité, une fonctiondecaravansérail est exclue, àcausede l’inachève
ment de l’édifice. Aucun cas de caravansérail inachevé n’est connu: les
besoins commerciaux des marchands voyageurs conduisent les fondateurs
des caravansérails à terminer leur travail. Par contre, les résidences princières














umayyades du ProcheOrient est significative. Le plan est d’origine étran
gère au Kazakhstan, où les maisons sont normalement bien isolées contre le
froid de l’hiver. Les iwans ouverts proviennent d’une région où le climat
était différent, et ne sont pas adaptés à celles du Kazakhstan: peutêtre est
ce la raisonde l’inachèvement de l’édifice.Onpeut également remarquer que
leplannecorrespondpasen réalitéàceluideschâteauxumayyadesdeSyrie,
car l’emploi de l’iwan est rare au Levant. Il devait plutôt suivre un modèle
inconnu provenant de l’Iraq, ou éventuellement de l’Iran. Une maison sas
sanide tardive de Ctésiphon fouillée en 1928 possède le même plan à trois
iwansque le secteurF.Enoutre, commenous l’avonsmontrédansuneétude
récente des résidences princières des débuts de l’islam8, l’existence des
appartements des secteurs C, E, et F, est un signe clair qu’il s’agissait d’une
résidenceprincière:d’autresédificesn’enavaientpasbesoin.
Comment l’interpréter? Certains, comme Karev et Brentjes9, ont pro
posé que le complexe devait être attribué aux Arabes musulmans, qui l’au
raient fondé à la suite de la victoire de l’arméemusulmane sur les Chinois à
labatailledeTalasen751.
Pourtant, il est douteux qu’un Arabe ait voulu s’installer dans cette
région, car l’environnement est très différent de celui du ProcheOrient. La
région de DzhambulTaraz était un lieu de résidence préféré des nomades de
la steppe kazakhe. Le khaqan des Turks occidentaux s’y serait installé au
VIIe siècle. Il vaudrait mieux imaginer qu’un prince qarluq, impressionné par
l’islam après la victoire de Talas en 751, ait eu envie de construire une rési
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